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“RELIGION ET PATRIE”Ai
1 A iM, Kra Sussex.

tionale, puisqu’elle est fondée sur 
la révolte contre les autorités cons 
tituées, et qu’elle est condamnée 
par nos premiers pasteurs.

Quant à notre deuxième proposi
tion, nous offrons pour preuve le 
règlement même de cette malheu
reuse question Riel. Lor que le 
procès eut bien établi la culpabilité 
de Riel, les conservateurs ont signé 
partout des pétitions demandant sa 
grâce tandis que les libéraux dési
raient au contraire la pendaison 
car disaient ils, ce a nous vaudra 
vingt comtés dans la province ue 
Québec. Voilà leur patriotisdie. 
Pour des raisons que nous avons 
délà énumérées cent fois, le gouver
nement a dû laisser exécuter le 
jugement de la Cour sur Riel ; c’est 
alors que nous avons vu se déchaî
ner le dévergondage révolutionnai
re des rouges, les appels à la sédi
tion. Si les journaux conservateurs 
n’avaient pas réagi contre ce cou
rant, nous aurions eu la gue 
civile.

Si les Canadiens-Français s’étaient 
unis nationalement comme le vou
lait les rouges, le Canadiens d’autres 
origines auraient fait de même et 
auraient usêjde représailles.

Cet état de chose n’aurait cerlai 
nement pas été propre à profiler 
aux Canadiens-Français et à faire 
respecter leurs droits. Au contraire 
nous avions tout à y perdre, vu que 
nous sommes la minorité dans la 
Confédération. Le parti conserva
teur l’a compris de cette façon, et il 
a cru mieux servir les intérêts des 
C madiens-Français, en s’efforçant 
de vivre en bonne harmonie avec 
les autres races qui composent le 
pays.

Nous devons remercier nos chefs 
dans le ministère fédéral d’avoir su 
résister au courant populaire dé 
voyé que les rouges attisaient alors, 
de n’avoir pas craint de perdre leur 
popularité espérant par là sauver la 
nationalité Canadienne du gouffre 
dans lequel on voulait la jeter.

Voici le vrai patriotisme.

Gare les Amerces fS;.™
Pouvoir d’éclairage sans précédent. 

Lumière égale à aucune lampe électrique 
Pmi on cuivre poli ou or bronzé. Prend ta 
cheminé ordinaire. Absolument sur s’a
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout .pour les magasins. les églises ot 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que lu mèche puisse ôlre 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu il pioc’jit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Son vaste appareil de distribution do 
1 air empêche la lampe d’être surchauffée, 
et tonte huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

L'OPINION DU PEUPLE était et réussit à savoir de la je me 
fille, qui avait été la cause de ces 
brutalités.

Une somme d’au delà de $60 au
rait été extorquée de la jeune fille.
Môme, 1 j chantage s’en mêlant, * Aree en «ont
l’accusée aurait menacée la plai-l tout près
gnante de la faire arrêter, si elle ne 
lui apportait une autre somme de 
$100.

LE CANADA
LES ECOLES ET l’aQUEDUC

M. le Rédacteur,
C’est avec plaisir que nous avons 

appris hier, par la voie de votre 
journal, l’heureux dénouement de 
la difficulté survenue au sujet Ue la 
rétribution mensuelle pour les éco
les sous le contrôle des commissaires 
de Hull. Permettez nous, M. le 
rédacteur, de nous servir de votre 
journal pour remercier cordiale 
ment MM. les commissaires, qui, 
dans cette question, ont protesté con- 

’ tre l’augmentation proposée, et ont 
contribué à la faire rappeler. Nous 
voulons aussi remercier particuliè
rement La Vallée dt l'Ottawai, qui a 
immédiatement donné l’éveil à la 
population aussitôt que la dite aug
mentation a été décidée, et a 
vaillamment combattu pour la faire 
rappeler.

Nous

Ottawa. 4 Nov. 1886

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d’uue notable portion du public,

1/accusée n’est pas arrêtée mais! an[lonc0nl qu’ils vendent telle chose pour dora sous l’œü de la police. |

est de mettre sous l’impression qu’ils ven- 
«Lie pent taire ,e vrai mérité TI :;en,;u^r:.'^eU:v^,ghet,^6;■eaU=h<1?:,,^

T . I oux. En effet, les personnes crédules,
Les mérites sans précédents du I animées d’une contiance mal-placée, pa- 

Sirop Allemand de Boschee durant lr<>nnent ces magasins, où ehes paient des 
ces dernières années ont étonné le prix exhorbilanl9 pour les effets dont elles
Trios ifm rS nUl d0T =omm^ug6;mr^a pr!xUrüxCeA

1 le meilleur remède I Leurs demandes varient suivant le plus ou
encore découvert pour guérir radi- I moins d’inexpérience, ou même de bonne 
calement la Toux, les Rhumes, etl fo1» t1" acheteurs. La prouve : c’est qu’ils 
les affections des poumons les plus Bni$senl le Plu* souvent par accepter une

,, Mxsesa ES5BSS
rédacteur, attirer i attention du prescrites par les médecins et n’en- désagréable d’être obligé, ecus peine do 
public et surtout de Son Honneur lève pas le Rhume seulement tout I Païer trop, do discuter et implorer,. 
le maire et MM. les échevins sur en laissant la maladie dans le systè-1mo1 de soutenlr un combat de paroles 
l’état imparfait dans lequel on pa- me; au contraire, ce remède enlève comml8’ 1 <lul l'habitude de la chose vouloir laisser l’aqueduc. % laiciuse du mai, guérit les parfit ^ ST

est à notre connaissance personnelle affectées et laisse le corps entier chamtemeut: d’un côté craignant no pas 81 voua voulez acheter ou faire v.nSre
et a la connaissance de beaucoup dans une condition de santé parfaite. avoir amené le vendeur à son plus bas un lot de Vrraln, une maison ou autres
d’autres citoyens que les tuyaux de Une bouteille gardée dans la Rrlx ; 61 de l'aulre côlé redoutant l’inutilité dépendances, adressez-vous à 
l’aqueduc n’ont pas été mis à la maison pour usage lorsque vient i406?1?’ „Uli® Pereon“,° ^ Il
nrhîrndfT V0?Urte par| lflS l« maladie exemçtera beaucoup de dont le ba“ pS” «t annoncé,PS!;Unuî Bnoanteur et agent «>ur propriété, fondé!
principalement dans les rues Wel- frais de médecins et préservera I autre, sachant que la réduction sur l’un res» No. 111 rue Rideau. ( Bloc Blrkett ji
lington, Principale et Britannia. d’une longue maladie. Un essai n’cst qu'un attrappe-nigaud pour faciliter ?N. 13 — Ventes tous les mallns~ÏDriir

En plusieurs endroits, au lieu convaincra de ces faits. Il est ven-1une «ugmentation illégitime sur les autres, midi et soirs. ’ 1
d’être à une profondeur de six pieds du par tous les droguistes et mar-l Au magasin tenu par le soussigné,11 n’y a 
et demi de profondeur, les tuyaux chands généraux du monde entier, 
ne sont qu’à trois pieds et demi ou Prix, 75 contins la grande bouteil- 
quatre pieds. On a mis un pied ou le,
deux de terre en quelques endroits, Ottawa 25 Oct. 1885—1an. 
au dessus du niveau de la rue là ou 
on a creusé pour placer les tuyaux, 
espérant que la corporation accepte
rait cela comme une compensation 
suffisante pour le manque de 
profondeur. Mais nous devons faire 
remarquer que l’on n’arrive pas 
encore à une profondeur de six 
pieds pour les tuyaux que la gelée 
atteindra certainement cet hiver.

Nous croyons savoir aussi que 
les entrepreneurs de l’aqueduc sont 
obligés de remettre les rues dans 
leur état primitif avant les excava
tions, ce qu’ils ne paraissent pas 

loir faire, et il nous est presque 
impossible aujourd’hui d’y circuler 
sans briser nos voitures.

Nous attirons donc l’attention de 
nos échevins sur ces faits et 
les prions de ne pas accepter défini
tivement l’aqueduc, ni dé payer la 
balance due

NATIONAUX ET PENDARDS

i Dans l'esprit de plusieurs, et sur
tout dans l’esprit des rouges, le 
parti libéral qui se dit national est 
le seul véritable ami du pays et 
surtout des Canadiens, tandis que 
le parti conservateur, qu'ils appel 
lent parti pendard, ne travaille qu’à 
l’asservissement de notre nationa 
lité, et tout cela à propos de la ques
tion Riel.

Nous n’avons pas besoin de dire 
que ce raisonnement est des plus 
faux, pour deux raisons : première
ment, la question Riel n’est pas et 
ne peut pas être une question na
tionale, et deuxièmement chaque 
fois qu’il s’est agi de défendre les 
droits des Canadiens Français et de 
la province de Québec, le parti con
servateur a toujours été le premier 
sur la brèche. Il a pu différer d’opi
nion avec le' parti libéral sur les 
meilleurs moyens à prendre pour 
faire respecter nos droits par les 
autres nationalités avec lesquelles 
nous sommes appelés à vivre, mais 
enfin il est arrivé à ce but et ipeut- 
être mieux que ne l’aurait fait le 
parti libéral.

Nous avons dit : “la question 
Riel n’est pas et ne peut pas être 
une question nationale ” et nous le 
prouvons. L’essence d’une cause 
nationale est de grouper, d’unir 
étroitement, de former un faisceau 
de toutes les forces vives d’un 
peuple soit pour s’opposer à des 
empiètements ennemis, soit pour 
obtenir ce qui lui manque pour 
compléter sa vie nationale.

Ces causes fascinent tous les 
cœurs, attirent tous les esprits, con
centrent toutes les volontés.

Ce sont des causes bonnes en elles- 
mêmes, pour tout le monde en gé
néral, chacun en particulier ; bon
nes dans leur essence, bonnes dans 
leur fin, bonnes dans les moyens 
adoptés pour en obtenir la réalisa
tion, comme par exemple la réforme 
agraire en Irlande, l’émancipation 

• di-s treize Etats de l’Amérique du 
Sud, la liberté de la Bologne et nos 
luttes avant 1837 pour obtenir le 
gouvernement responsable.

Mais qui pourrait prétendre que 
la cause de Riel puisse être assi 
milée à ces causes là. Les Métis 
avaient à se plaindre de certaines 
lenteurs dans la reconnaissance de 
leurs titres aux terres qu’ils culti
vaient, et ils avaient sans doute 
sujet de se plaindre à ce sujet, 
mais comme le dit Mgr Gravel, qui 
a résumé la doctrine de l’Eglise sur 
ce point :

“ Alors même que l’on pense 
avoir sujet de ,se plaindre, on n’est 
pas pour cela autorisé à se révolter, 
comme on l’a fait si malheureuse 
ment au Nord-Ouest et malgré Mgr 
Grandin et touts les missionnaires 
du pays. Aussi, pour servir la 
bonne cause des métis le pauvre 
Riel a eu recours à un moyen con
damnable et condamné par l’Eglise.’’

En plaidant pour Riel on plaide 
donc pour la cause d’un révolté qui, 
loin d’avoir servi les intérêts des 
Métis les aurait au contraire mis en 
danger sans l’intervention des 
télés missionnaires qui ont intercé
dés auprès des autorités pour les 
malheureux Métis Riel, et 
leur ont fait obtenir les secours 
nécessaires pour les retirer de la 
misère dans laquelle les avait jetés 
Riel par sa révolte.

La ca use de Riel ne r e t1 donc pas 
être considérée par la population de 
la province de Québec comme une 
cause juste, comme une cause na
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MEDECIN VETERINAIRE

46 R UK YORK
Seul Canadien-Français dtp ômé 

loge d’Ontario jusqu’à ce jour.

QU’UN SEUL PRIXü
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires.•èclamations 

rnest Guilie- 
» de les pré- 
■usigné, dïci

A RD, 
ixécuteur.

au Col-Pas de marque secrète.
Les marchandises y sont vendues à aussi „ _________

X ^0^;,âen,,pz:ld"a,î-ïa^ Muson ae Modes Parisienne
nomique de l'établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit.
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à cette maison, par le public, est la 

La Vieille France n’oublie jamais |démon8tration de ce qui précède, 
les enfants de ses enfants ; lors mê-
me quils sont éloignés d elle, elle i pinm*. M.rei*., ml a Rémora, vm». 
éprouvé un vrai bonheur de pouvoir I JVerrerle, Ferblanterie, bat-;
les reconnaître, par leur fidélité aux *er** de «“•»“«. omniierie, et®,

Sf'IX1’,,uri D. D’Orsonnens.
Montres, Bijouteries, Joncs de ’

mariage etc, en tous genres, à 50 , i „
pour 100 de rabais et garantis tels Vis-à-vis le Gros Orme 
que représentés sinon l’argent vous Rue Principale, Hull 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.
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Marchandises Sèches
« Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie

nous B. G.aux entrepreneurs 
sans que ceux-ci se soient confor 
més en tout et partout aux condi
tions de leur contrat- C’est notre 
argent, l’argent des contribuables, 
qui sera gaspillé si l’aqueduc est 
accepté dans l’état actuel. Nous 
croyons aussi qu’il serait dans 
l’intérêt de la cité de Hull, de nom
mer avec M. Surtees, pour examiner 
et recevoir les travaux de l’aqueduc, 
un second ingénieur sur le dévoue
ment duquel aux intérêts de Hull 
on puisse compter.

Le 21 BOÛM886.
% 't Attention

Le Quinium LaBarraque est un 
viu qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit 
veilleusement sur les estomacs dé
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de là Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis $20 à $25. Autres poêles pris 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, G Lévesque.

l/Ean St-I/on est le meilleur remède 
ponr la Diptliérie. Procure*-von* en.

J. B. C. DUNA', seul agent.

INSTITUT CANADIEN-FRANÇAIS les BUE SPARKS.
Allez visiter leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, lapis, prelarl, Etc., Blc.
mer

AU BONFÊTE AUX HUITRES

? Le" «<***• «ont livré. Immédiatement.C’est ce soir qu’aura lieu la 
grande fête annuelle aux huîtres 
à l’Institut Canadien. En consé
quence, M. Benjamin Suite, comme 
par les années passées, a bien voulu 
cette année encore, faire la chanson 
de circonstance que nous avons le 
plaisir de donner aujourd’hui à 
lecteurs.

Air Sur le grand mât...
Dans notre pays de Cocagne 
Toute saison donne son fruit.
L’automne, quand le froid nous gagne, 
L’huître nous met en appétit.
Ce soir encor, chacun s’apprête 
A manger un baril tout rond.
Aimez toujours la Caraquette, l ..
La Bouctouche et la Saint-Simon ! / 018

Depuis quinze ans, je me rappelle 
D’avoir chanté dans ces banquets.
La fête qui se renouvelle 
Réclame de nouveaux couplets.
La musique et la chansonnette 
A table nous ranimeront.
A mex toujours la Caraquette, 1 ,.
La Malpec et la Saint-Simon ! / DIS

Qu’il est beau ce champ de carnage, 
Enfants joyeux de l’Institut 1 
L’hultre résiste avtc courage.
Mais les couteaux vont droit au but.
J’en parlerai dans la gaz tie ;
Les gourmets m’applaudiront.
Aimez toujours la Caraquette, \
La Bouctruuhe et la Saint-Simon I /Û1S

Benjamin Sulte.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au» 
très établissements de ce genre à Ottawa. * 

Ottawa, 14 Oct. 1886—la.
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DOS A la mort de monacheté son fonds de magasin,’consistant en
Coupons à moitié prix. 
Habillements d’enfants moi

tié prix.
Toile cirée pour tables, 16

ECHOS DE MONTREAL TABACS
CIGARES,Délégation

Une délégation du comté de Ber- 
thier pour faire le choix d’un candi
dat libéral a été nommée dimanche 
et se compose de six représentants 
dans chaque paroisse du comté fis 
se réuniront samedi pour faire le 
choix de leur candidat. Il est pro
bable que M. l’échevin Beausoleil 
sera choisi. On dit aussi que M. 
Culhbert, le député actuel se retire
ra et que M. Allard, avocat de Ber- 
thier, sera le candidat conservateur.

Carie PIPES,
fumeurs SOrt'm°nt d objel8 ul,,e8 P°ur les

Je mo propose de toujours tenir les meil
leures marques de tabacs et autres mar
chandises afin de pouvoir donner satisfac
tion aux acheteurs, lesquels j’invite à venir 
examiner mon Stock au

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner | cents la verge 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé-1 que le prix coûtant, 
mie de Paris.

Mousseline blanche, moins

Couvertes de laine salies, 
$100 achèteront un sett de salon moins cher qu’à la manufac- 

en crin, un sett de chambre à cou | ture. 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une table d’extension,, „ 
six chaises en cannes, une table | yondlUonn comptant, 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling
ton. C. Levesque

No. 4S7 RUE SUSSEX,
OTTAWA. 

Napoléon Lalonde.
Ottawa, 2 Oct. 1886—1m.
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Une Jeune fille martyrisée
On vient encore de découvrir un 

crime semblable à l’affaLe Ward.
L’accusée est une femme du 

quartier Saint Jean Baptiste.
Une jeune tille du quartier Saint- 

Jean-Baptiste, est la personne 
qui le crime a été commis.

Elle fut conduite chez une femme 
c ui avait l’habitude de manipuler 
des médicaments, une espèce de 
femme-médecin qui lui promit de la 
sauver du déshonneur

En seulHERE,
8ec.-Trea. L’EAU Minérale St-LEON

Devient au"Canada la médecine 
la plut populaire.

}vSIi
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Un entre témoignée® Importent

F.wv.„R,r8W:;B' 191061 ,886
Agent Général pour l’Eau 8t-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait

sur

h
Cher monsieur,

Depuis trois ans, Je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LjSON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indisposition» que je viensde 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des tronches.

Avec res

Livres de lecture plenee poor le mois 
Novembre

Le Mois des Ames du Purgatoire; 
Exercices pieux en faveur des Ames 
du Purgatoire ; Le Purgatoire, par 
le Père M un ford ; Matinées les 
Mères en Deuil ; Les dernières Pri- 
ères, par la comtesse de Fiavigny ; 
Manuel de la Bonne Mort ; Le Pur- 
jatoire, par 8te Catherine üe Gênes ; 
Manuel de l’Heure Sainte; Un Aide 
dans la Douleur; Le Crucifix, le 
plus beau des livres ; Horloge de la 
Passion; l’Ame sur le Calvaire ; 
Livres de Méditations—En vente 
chez P. G Guillaume, rue Sussex.

moyennant 
certaine somme d’argent. Elle 

la soumit à un traitement infernal.
Les pieds et les mains liés, la vic
time supporta deux fois par jour 
pendant deux semaines, le supplice 
du fouet, du bâton, et plusieurs 
autre» genres de tortures.

Elle la frappait aussi dans les 
reins et sur les épaules avec une
épaisse planche. Son corps ne fut dents, soit d’autre cause VWt-cinô 
b.entôt qu’une plant. Son état de cents la bouteille. Assûre^ vous et 
souffrance fut rema-qué par sala- demandez le “SZop aÜZnt ™Ma- 
mille qui envoya chercher un mé- dame Winslowet n’en prenez vL 
deem. Celui ci découvrit ce qui en .d’autre sorte. ^

fit Ciune
6

150, 152, 154, rne Sparks.
pect, votre, etc.,
P. L. LgMAlSTftB, 

Capitaine du vapeur Bea
ses

& «T. Be O. DTOW
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 300 Rue Dalhonala.24 sept. 1886. **

ARRIERE,
Sec.-Trés, ♦Her. 1 
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FEUILLETON

Car j’admets très-bien que vous 
n’avez pas opéré vous-même. Les 
billets de banque ont été pris 
par cette créature dans un but 
facile à comprendre. Elle savait 
que vous alliez partir le soir mê
me, elle espérait que vous ne re
paraîtriez jamais, et elle voulait 
qu’on vous accusât pour détour
ner les soupçons, pour qu’on ne 
crût pas que la politique était 
mêlée à cette affaire.

Elle a fait plus, j’en suis con
vaincu.

C’est elle qui, en apprenant 
que vous étiez encore à Paris, 
vous a envoyé les cinquante mil
le francs au nom d’un ami anon
yme. Il lui déplaisait de les gar
der. Ces dames^ont des scrupu
les bizarres. Et en vous forçant 
à les prendre, elle vous 'compro
mettait encore.

Vous voyez bien, monsieur, 
que vous n’êtes pas coupables. 
Vous avez été faible, voilà tout, 
c’est ma conviction. Si je pensais 
que vous avez volé, je ne vous 
traiterais pas comme je le fais.

Et vous devez comprendre 
aussi que le seul parti honora
ble et profitable que vous puis
siez prendra, c’est de m’avouer 
tout.

Dites-moi le nom de cette fem
me, et dans trois mois vous se
rez l’heureux mari de mademoi
selle Dorgères,

—Monsieur, répondit Robert 
de Carnoël en regardant fixe
ment le colonel, vous avez beau
coup d’imagination ; mais le 
roman que vous venez d’inven
ter ne produira pas l’effet que 
vous en attendiez. Je ne connais 
pas la femme qui a pris votre 
coffret, si tant est jque ce soit 
une femme, et je n’ai rien de 
plus à vous dire.

—Alors murmura le colonel, 
en feignant de se parler à lui- 
même, mademoiselle Alice Dor
gères épousera M. Jules Vigno-
ry-

—Vignory ! répéta M. de Car
noël, qui était devenu très-pâle. 
Que voulez-vous dire ?

Le colonel avait [réservé cette 
botte pour la fin de l’engage
ment, et il put voir qu’elle avait 
touché son adversaire.

—Je veux dire, répliqua-t-il, 
que ce M. Vignory est fort 

x, à ce qu’il paraît, 
moiselle Alice et qu’il

amen
de made- 

convient 
parfaitement à M. Dorgères, qui 
a résolu d en faire son gendre.

Ce sera un assez triste maria
ge. Mais ces hommes d’argent 
ont des idées particulières. Ils 
préfèrent un commis laborieux 
et sage à un gentilhomme fier et

reu

pauvre.
—Qui vous a dit cela ? de

manda Robert d’une voix étouf-U
fée.

—M. Dorgères lui-même. J’ai 
gagné sa confiance, et il n’a plus 
de secrets pour moi. Il m’a ra
conté ses projets et il ne m’a pas 
caché ses inquiétudes. Depuis 
longtemps déjà, il a résolu de 
donner sa fille à son caissier, et 
il a été fort irrité quand il a dé
couvert que vous aviez su plaire 
à mademoiselle Alice. Ne vous 
étonnez donc pas qu’il vous ait 
renvoyé si brusquement.

—Ce n’est pas de cela que je 
m’étonne. Mais Jules Vignory 
était mon ami. 11 l’est encore, je 
l'espère. Je lui ai dit que j’aimais 
mademoiselle Dorgères. S’il l’a
vait aimée, lui aussi, il ne me 
l’aurait pas caché. Nous étions 
liés trop intimement et il est 
trop loyal pour chercher à me 
supplanter.

—Monsieur, dit en souriant 
le colonel, vous êtes à l’âge où 
on a toutes les illusions. Je cro
yais cependant que vous aviez 
acquis une certaine expérience 
et que vous connaissiez mieux 
les hommes.

—Prétendriez-vous que Vi
gnory me trahit ?

—Non, certes. Il voua a défen
du de toutes ses forces ; il a pris 
chaudement votre parti, et il a 
essayé de démontrer à M. Dorgè
res que vous n’étiez pour rien 
dans l’afiaire du vol.

—J’en é ' -Je sûr.
—Et il a eu d'autant plus de 

mérite à plaider votre cause, que 
les soupçons auraient pu se por
ter sur lui..

'
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Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

W. A. ARMOUR Quelques uns des avantagesManufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESDES•>

CELEBRESVMS DTS ATX C ONDITIONS 
THES FACILES DE(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
LES MARCHANDISES SONT VENDU 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
OU LE MOIS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

— DU —mus liions,$1. par semaine
“canada”-----PAR-----

ES

-------- LE-
ET DE

POPULAIRE . TONIQUE STOMACHIQUE*Venez me faire une visite,
moine deEt voue vons Iparffneree an 

lu A 2» par cent. ■O-466, Mil! SUSSEX. )vantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas .es remplacer

1er A 
bourses.
avec son argent. Avec un paquet de 26ets. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards. !N. B.—Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
pour tableaux et toutes les plus récen 

tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

Montres d'or pour da
mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc..

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

W. A. ARMOUR, 
482 rue Sussex. 534 RUE SUSSEX,

vendus à la semaine par
S 3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

OTTAWAQHEVEIER FHHHESA •'prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant punlicateur du sang.

4eser à N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m 5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldêr la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.FM Mjü_ i5™ JiLTABAC ! TABAC ! On exécute à ces ateliers toutes sortes

PORTRAITSCleveland Parlor LOTERIE NATIONALE«RAID ASS0RTISE1T D’IMPRESSIONSChs Desjardins, proprietaire 
148* rue Rideau

Toujours en mains assortiment complet et 
varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de toute sorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première clause ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentés.

jgæ-SatlNfoctlon A tons-SSs
CHS. DES J A RDI STS

GRANDE REDUCTIONhdb-

ffl. LE CURÉ A. LABELLE•e Chapeaux, de Feutre, 
Pailles, Manille. 

Machina k, &e. ;
Photographies grant eur

TELLES (JUE:
CABINETGRAND TIRAGE FINAL

--- DES--- $2.00 par doz.CHAPEAUX DE SOIE 'l êtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Dans les derniers goûts. I T I SSCHAPEAUX ET CASQUETTES CHEZDE CETTE LOTERIE
POUR CLUB.

Capota et Circulaire# de ca
outchouc pour Dames et 

MensienrHè

B or ion <2tLe 10 NOVEMBRE 1 86
Delorme

HI Hue Sparts el 569 Rue Susse;
20 août 1886—6m. Traites,

Enveloppeel
COUT DU BILLET

Premiere s£rle • • 
Deuxième série • •CARTES PROFESSIONNELLES J. COTE, Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents.)

1 >, Rue Rideau Coin de la rue RideAu. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.
OTTAWA

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

Macdougall, Macdongall & Beicourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoa. Wm. Maodoügall, O. R.

F bank M. Macdougall.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

James R. Bowes
AHOHITBOTE

Chambre 35,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Placards,
Lettres fXmôialrea,vient d’ouvrir une boutique de 

tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupç ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia

lité., etc., etc.

Dr J. Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

BLANCS POUR AVOCATS

6E0BCE THOMAS Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,;

Subpoenas,
Affidavits,

Obposltions. 
Fiat,

Inscription»,

lité.
TAPIS de BRUXELLES

EPICIER,
85, coin des rues Albert ef 

Inkerman, Hull.

MAGASIN DE GROS. ----- JST DB-----

TAPISSERIECHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur 
loisies et cigares, vient d’être reçu ai 

iiuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterue, Brissor 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en Rite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importé* 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

Voyez-les avant d’acheter.Br B. < oy ten x Prévost
132, Rue Daly, Otto va. 

HEURES DE BUREAUX • 8. à 10 a. m.
1. à 3 p. m- 
6. à 8 p m

Etc., etc., etc.
| ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
i-J plet et le meilleur marché d’Epic» 

Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselier 
dans Hull.Harris & Campbell,

Cigares de choix une spécialitéEUE O’CONNOB.Yalin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
A. A. ADAM 

M. Adam, membre du barreau i*e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

POUR NOTAIRES
CANADA, 1 Cour de Circuit, 

province dk QüÉaic ) dans et pour le comte 
trictd'Ottawa | d'Ottawa, siégeauten 

No. 260 J la Cité de Hull.
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, eto.

Dis

ANGE PELTIER, de Ironside, dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis
trict d’Ottawa, cordonnier,

J. A. VALIN, V B N
NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. JtlcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Mo. 1884

CHEMIN DE FER
Demandeur.

“CANADA ATLANTIC"ALFRED LEMIEUX, autrefois du "même 
lieu, et maintenant absent du district d'Ot
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour
nalier et cultivateur;

Dr Alfred Sa yard
BUREAU ; —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
Pour les Greffiers et les Commissatrtt

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

JLAFONDE EN 1837

QURNEAUX 6 CIMENT ET 6 CHAUX 
DE HULL

VOIE la plus COURTEDéfendeur- 
Défendeur de compa-II est ordonné au 

raitre sous deux mois. 
HENRY A. GOYETTE 

Avocat du Demandeu

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

SiTARGENTA PRETER

ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
CHS. LBDUC, 

Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

attsatSSTrSUMS? * Blancs de Procôs-Verbaux.1 
D'avis de Vente

Le soussigné attire l’attention des ent 
et des autres intéressés sur Les convois puniront dejla gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :A

X (Ml a m TRaIN express
O.VV O.lll, cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains . u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 » m.

preneurs 
mérités d De Saisie,Dr C» G. Stackhouse

DENTISTE to- CIMENT DE HULL
et son adaptation nour les 
Connerie exposés à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plue 
éminents. La manière ae s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven ire a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

De Venir,IFIÂIT D’ETRE REÇUEStravaux de ma-e, chirurgien et 
au No 161 rue 

i au No 258,

M. le Dr C. G. Btackbou 
dentiste, tient 
Sparks et a sa 
rue Albert Ott

son bureau au 
résidence privée POUR LES SEC.-TRESORIERS10,000Le docteur extrait les dents sans causer 

de douleur à son patient en se servant du 
aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception, ,

Liste Alphabétique d'electeurt.gaz ROULEAUX DE TAPISSERIES 
De tous genres et de tous 

prix.' j

4 5(1 B III ,TR AIN RAPIDE avec salle 
T.VV p.lu. à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.80 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 18 20 p m 
et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonavenlure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.48 a.m. et 4.38 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

CARTES PROFESSIONNELLES 0. B. WRIGHT, Hull, P.Q
LE TOUTBULL Aussi, assortiment complet et varié de"

Peintures* Huile, 'Ma*tic.
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m^ gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la furveillance même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Tapis, Tauis, Etc SUR BON PAPIERPaul T. C. Damais
INGENIEUR DB LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DB QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi- 
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditio

BT A DBSMilieu m Tira PIB BISD’OTTAWA
y<xn ♦. * r,i«.g grand assortiment, les mefl 

h .. vu' re, et l*f plus bas prix en
ms les plus faciles, 

u ; Hôtel de ville, Hull. Réei- 
King’s Road, Hull. 6 PHILIBERT Expiées de Boston et New-York viâ 

Home’» Point

PEINTRE. 2.30 p.m. ,atiUmeeraKlg!ra^r,v‘anl "à
208 RUE DALHOUSIE* 0T1AWA. “aTÏceP,7„d™®1v®=p,;”;a<it„rdn v":

mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d'Ottawa 
dront les Pullman 
Point.

Les billets, les lits et tout antre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

dence :

«relarts, Rideaux,P. Th on Deelardln»
NOTAIRE PUBLIOj

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et réeidehee : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

Les ordres envoyés per la Posit 
reçoivent une attention toute spéciale « 
sont exécutés sans délai

Corniche», Pâle», Garniture! 
et Meuble, de tonte sorte,

i la EimüKAlT ABONNEMENTS:MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 K ne SPABKS.

SHOOLBRED et Cio;
Repas à toutes heures,

142à RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

"LE CM IDA" quotidien, par an,

* L’UNION NATIONALE " hebd., do $u)0
J. Malcolm McDougall, B. V. L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d’Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.
a pour New-York pren- 
à St. Alban ou à Rouse’sOttawa.

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance. "LORD 6 THOMS NEWSPAPER

| Advertising, 46 to 
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
make# contracts with

Kochon el Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Lunch à Midi, 5 billets poui f 1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire. [D. C. LINSLEY,ADVERTISERS. Ottawa 12 ma 1886. 6œ Gérant
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DOWS ALES ! ™e ™a potFEUILLETON A VENDRE Amenblement de Chambre a CoucherMagnifique poste de commerce, situé 
la place de Masham en face de l’Eglise. 
En outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

Un nouveau'magasin 
de Thé et Café vient 
d’ôtre ouvert auMONSIEUR LECOQ AVEC

Une immense consignation de cette bière, 
qni est en si grande renommée, vient d’être 
reçue par les soussignés. DESSUS ES MARBRENo. 101 Rue Rideau

où l’on trouvera cons
tamment un assortiment
choisi des meilleurs I Ottawa 14 août 1886—3m.
THES et CAFES offerts .

T. W. CURRIER
L’HONMELH, DU NOM De Nouvelles Epiceries
Il sortit, en disant cela, d’un 

pas ferme, le front haut, le re
gard calme et assuré.

Les soldats arrivaient.
Holà !.. leur cria-t-il d’une voix 

forte, c’est Lacheneur que vous 
cherchez, n’est-ce pas ?.. Me voi
ci !.. Je me rends.

Pas une acclamation ne répon
dit.

La mort qui planait au-dessus 
de sa tête imprimait à sa person
ne une si imposante majesté, que 
les soldats s’arrêtèrent frappés 
de respect.

Mais il y eut un homme que 
cette voix retentissante terrifia : 
Chnpin.

Le remords, plus douloureux 
que le fer ronge, venait de tra
verser le cœur du misérable, et 
blême, tremblant, éperdu, il 
sayait de se dissimuler derrière 
les soldats.

Lacheneur marcha droit à
lui.

C’est donc toi qui me vende, 
Chupin, prononça-t-il. Tu n’a 
pas oublié, je le vois bien, que 
souvent, l’hiver, Marie-Anne a 
rempli ta huche vide., et tu te 
venge !..

Le vieux maraudeur était 
écrasé, on eût dit qu'il allait 
tomber à genoux.

Maintenant qu’il avait trahi, 
il comprenait ce qu’est la trahi
son....

Va !.. dit encore Lacheneur, tu 
toucheras le prix de mon sang, 
mais il ne te portera pas bon
heur !.. traître !..

Mais déjà Chupin, s’indignant 
sa faiblesse, relevait la tête, 

s’efforçafat de secouer la frayeur 
qui l’envahissait.

Vous avez conspiré contre le 
roi, dit-il, je n’ai fait que mon 
devoir en vous dénonçant.

Et se retournant vers les sol
dats :

Quant à vous, camarades, soy
ez sûrs que monseigneur le duc 
de Sairmeuse vous témoignera 
sa satisfaction..

On avait lié les poignets de 
Lacheneur, et la petite troupe 
s’apprêtait à redescendre le sen
tier, quand un homme parut, 
ruisselant de sueur, hors d’ha
leine, la tête nue....

Il faisait presque nuit déjà, 
cependant M. Lacheneur recon
nut Balstain.

Dès qu’il fut à portée de la 
voix :

—Ah L..VOUS le tenez !...s’é- 
cria-t-il en montrant le prisonni- 
er..C'est à moi que revient la pri
me™.C’est moi qui l’ai dénoncé 
le premier, de l’autre côté de la 
frontière, les carabiniers de 
Saint-Jean-de-Coche en témoi- 
gneront....Il devait être pris cet
te nuit, chez moi, mais il a pro
fité de mon absence, le gueux 
le scélérat !....pour séduire ma 
femme et s’évader....Quand je 
suis revenu avec les carabiniers 
il était parti....Ma femme est au 
lit, de la correction que je lui ai 
administrée. ...Et moi, depuis 
seize heures, je suis les traces de 
ce bandit !....

Il s’exprimait avec une violen
ce de volubilité extraordinaire, 
la cupidité déçut le jetait hors de 
soi ; il était comme fou, en son
geant que de sa délation il ne 
recueillait que l’infamie.

—Si vous avez des droits, lui 
dit le sons-officier, vous les fe
rez valoir près des autorités...

si j’ai des 
droits !...interrompit Balstain ; 
qui donc me les conteste ?

Il promenait autour de lui des 
regards menaçants : il reconnut 
Chupin.

—Serait-ce toi ? demanda-t-il. 
Ose donc soutenir que c’est toi 
qui as découvert le brigand....

—Oui ! c’est moi qui ai devi
né sa retraite.

—Tu mens, imposteur !... vo
ciférait l’aubergiste, tu mens !.„.

—Les soldats ne bougeaient 
pas ; cette scène les vengea des 
dégoûts de l’après-midi.

(A suivre.)

de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

lore du Japon, You «g Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeùner, Thé 
Assam, Orange Peloe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

Sances pour ions les goftts, 
Jambons, et Langnes, Saucis
sons de Boulogne, etc..

Clarets, Cognac, Vin de 
Porte, Syrop, Vin Sherry, etc.

Nous venons de re 
d’une qualité supérie
" LS TARAGOHA”

sans égal pour sa pureté et sa qualité.

a oemsuasb;
SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Portes, (.'basais et de 
Bols de Sciage aux

Nos. 186 et 186, 81)8 RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Walles et Rideau

Tous ces différents genres de bols seron 
vendus
An prix de la manniacturp, 

en gros et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

METT~RT .TTlgaîG. G. WILLMENT, Propcevoir un vin de messe
3 août 1886— la AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSE*

—AUX—

Terres Boisees_____

matt await

JOSEPH BOYDENN.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
public d’Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d'épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disnosô que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner. 60 Aimées de succès II...north - bat 

.TEMISCAMINGUE SIROP JOHNSON IMRTflUit & TRMRSY, et autres ; ou aux prairies de UKJ^KI MASSE

MANITOBA137 RUE RIVE AU 
Ottawa. 137 (Estrtlt de pointes d’Asporgss oomposi)

Préparé eelon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Mddlounent intoriaé par le Oonrernemenlfnmpato, ni le rapport 

du D* MARTIN-SOLON, au nom do la Commission de l’Aoidèali de ledeelie, oootie I 
* Maladie* du Coeur,

Maladie» de» Bronche» et du Poumon, 
Maladie» de» Articulation» et 

Trouble» de la Circulation tendant à l’Uydropieie.
H. JOHNSON â obtenu du Gnuiememetil rrunpato an prlTüèg. ezolueU pour 1» .ente «I b

,*'u -
ntnomm* porr de mimp de Mmm «fa* gompoM *,
•dm, Board, lUroo Thémabd, Pajol dm» chammba. Bay-Lcmac m 

Rtmbr— * /"Institut de rranos.
Eviter lee Contrefaçons, exiger la signature Job ne on BOISA*» et 

flaoon le timbre de garantie de l'UNIOM dee FABRICANTS

‘in unrraa.iM.rBtMUgii» pu canada. 
lOMOMOMOMOOMOMOMOMOMOMd

EPICIER et BOUCHER
--------- DU----------

NORD" OUESTI p^tnrose et Cambridge
Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien

12 août 1886—3m COIN DBS RUB8
es-

CHANTELOUP Le public trouvera toujours à mon ma
gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal dns viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

NOTRE TATS A L’OU ESI I (,rilres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi »

5
5
E

! 'est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont Extérieurs. Si 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le irain partant île Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

!l» Obm

:M ’
■1
OEXAMENS DU SERVICE CIVIL omomououo ï

Les examens d’admission au service ci

novembre prochain, à 9 heures a. m. Des
aux colons Nous vendons a I formules de demande d’admission seront
aux colons. Nous vendons à fournies par le soussigné jusqu’au 15 octo-

T3 a #3 ■ ■ ■ A bre, et elles devront être renvoyées dûment 
■ ■ ^ remplis pas plus tard que le 25 du même
nuq______ I mois, après laquelle date les listes seront
•L,-Cj° 1 closes

u Pilules d» Vallet vüe? MSS
chaque pilule blanche.

: L»Pilules d«Vallet.-otterr:MAr^
1 risées par arrêté ministériel.

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

AVANTAGES

Fri : L# Pilules de Vallet
couleurs, les pertes blanches.de AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaisas ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meuleurs 
systèmes.

• i* Pilules deVallet“oïïïeiopa.'; £Par ordre du bureau,
P. LESUEUR 

Commissaire et secrétaire.BILLETS DE RETOUR rapide, la maladie, les eecès,
: : LMPilulesd.Valletr„rn,ep^^£,tt‘ i ;

du Docteur Vallet. ' ■
—mfn i m ulnUE C°B\ ^

S. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 ru. Sussex

A TOUT EXPLORA TWrTR. |0ttaw<1’ 28 sePt6mbre 1886-

“ BONAFIDE ’’Ottawa, 16 Sept. 1886—la.
Pour plus amples informations s’adresser

NOUVEAU MAGASIN au BUREAU DE COLONISATION Chemh île Fer Canadien du Pacifique
M 0iST TlxK A LI LIGNE "courte

DE près de la gare du Pacifique, 
Rue des Casernes,PEINTURE et TAPISSERIES

rARFueemc du horde èiéraht

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

ENTRE50,000 Ronleanx de Tapis
serie# des derniers goûts viennent d’ôtre

nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintnre*. Halle#, Pinceaux. 

ISlanchlBsoIrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

jNTPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

Aux Inventeurs Ottawa, Quebec 

J. Coursolle & Cio. i TABL1AU DIS CBS.

; par le soussigné. Ces Tapisseries, 
ellement importées, sont toutes de CREATION PARIS NOUVELLEBT MONTREAL.

8A3V8 HK- RIVALE
il il
U ejWM H

h
Is

U OoumisFion pour l'obtention d’une licence 
O pour la coupe de bois sur les terres de 
la Puissance, dans lu province de la Colom
bie Anglaise.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées : “ Soumissions 
pour limites de bois ” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à midi mercredi le 1er Décem
bre prochain, pour trois limites à bois de 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées respectivement 16,17, 18, 
et situées sur le côté ouest de la Rivière 

I Colombia, près de la gare de la Cité de 
l’Or, sur la ligne du chemin de fer Pacifi
que Canadien, dans la Province de 
lomhie Anglaise.

Des plans montrant la position approxi
mative de cos limites, en même temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées et les formules do soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Calgary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

V éffpjSeia 1

»!Solliciteur % de Brevets (T Invent t<t 
Dessins de Fabrique, Marque' 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Eta .v I L tisse Ottawa.... 

Unis» en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

8* 25 î'So
No. 108 Rue Rideau, iÎ’sôArr. à Montréal. „ 20

Arr. à Québec....
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

SUAVITÉI Si 6 30J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m concentration
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9 00 
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@ CRÈME OSMHEDIaC

UPSAVON, HXT.RAJTHhùr
EAU de TOILETTE KEEyg 

POUDRE DE RIZ WÎP
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUilÆ, POMMADE, VINAIGRE

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
* P.—Boite 68 

24 Fév 1881 8* CK)rBERN /à RD SIMARD
BOUCHER

la Co-
U 36Arrive à Ottawa] 16

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

üü La Parfumerie OSMHEDIA usure iHTJIalj Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

BBS YIDÔLB3 pLlBMTBM. SIMARD remercia ses nombreuses pra 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

Bureau de l’este de Bull.
DÉPÔTS DAMS TOOT* LIS PBIMC1PALU

L’ART£S2KÏÏ32°^3!5 ,,d«pprandr. an lAm Département de l'Intérieur 
11. LolsETTB, de 0Uawa’ 9 Septembre 1886.—6f.

BEAU CEE D'AYLMEB : I W-îOTipUod. 1 fruu en timbrtï-porte.
PM i Les trains quitte Hull pour Aylmer à A*”©HlVAUTYlanden «nmè-

19.09 a.m;, 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.10 -.m. | ■l«r®ihtâln1àLoerdsi (Hântw-Pyrioéei)France.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m.,

4.05p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union).......  7 00 a.m. 2 00 p.m.

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m. 4 05 p m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 2 05 p.m-
Ait. à Ottawa...-10 00 a.m. 4 10 p.m-1 See'marques peuvent être effacées.

Connection par le bateau entre Prescott 
A.M. AM PM pm I et Ogdensburg pour tous les trains,
________ _ _* I La seule ligne directe pour New-York ,

_____ ’ I 61 Tottenham Court Road,
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 202 8tra^ord»

et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : Parfomenr» de #. M. 1» Belne,
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm Ont inventé et patenté cette préparation,

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm L’OBLITERATEUR!dusoir quifte Ottawa à 11.45 pm . - ,, LJStun 1
“ Arr. à Toronto à 8.30 am qai .°? lea n***!™* de Petite vérole

: 4u..iourfisjsssIsoôa,r «^Mrtssrsjss*:: ëvHEisE d’un "

Chars palais élégant» sur les trains du
tZsUrdu^md0rt0,r89°mptoeUI8Url9S rOe.,

Connections à Smith’s Palls nom ?inüte,] lel =heT«"»

boci.es pocb i«, BoanoNs 15SS5S55552 ^ ^
*T àütrbs I ln<^ “‘yer ®t 8e8f nombreuses oon | mède envoyé par malle. Prix : $

MEDECINES CBL1BKES 1-18116 ^ecle pour Chicago et tous

1 points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.
Pour les billets, le prix du passage, les

______ ___ sièges dans le char-salon, la table ■_
AtiKMT A Ottawa C. STRATTON. I déParl des trains pour le haut de l’Ottawa 

Coins <Us rues Dalhousu et Satnt-Patrick, t0.ul,e9 le8,?utrea 8talion8 locales et au-

A cWessus^célô ,^d£rrhMnrCr7riteaS8ag6re
ZX. bres dans tout le Canada pour tÊÊT 4SI HUE SPARK N8TFU4TTf)Ne 8erfltr0UyeHtqUe.CheiM- C D- McNICOLL ^ ^
gaMe contre*lM,eo™u^façoM.le pal>llc — X^t généra, de, pamagem.

T.ALEXANDER. ' Agent de Billet.
N. B.-^u |wutaueri <*toolr Particle vé- c W. WHYTB

P,œ£h * Iw*c v^r~

Arrivée ei Départ des MaUes.
terre.

MALLES. FERMETURE.

A.M. P.M. adÆian|p«)m
Ottawa.........
Montréal ............
C. F. Pacifique...

Gatineau.............

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie. 517 rue Sussex.

4 15 7 oo
7 45

PETITE VEROLE!7 45
10 15 5 15 1HEMIN DE FEB INTERCOLONIAL7 45

DISTRIBUTION. Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en voet en Angle, 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
irendre le paquebot de la malle chaque 

Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar. 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
laquebots orui font le service entre Hali 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de

.’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Maison LEON & Cie.,
) LONDRES,
J Angleterre

Pour les meilleures ferronneries à bon mâ 
ché, ailes chos.

McDougall a cuznei
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta ' établi en 1850, à l’enseigne de la
6B088E TASK1ERE,

Rue Sumx, et coin je la roe Date,
CHAUDIERES, OTTAWA»

Et à MATTAWA, P.Q.

Ottawa... 7 00 10 15 5 16
8 00

O. F. Pacifique.
Aylmer................
Gatineau............

12 10 
12 45—Comment, Terre-

7 00
4 16

Heures de bu: eau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a m à

J. U. KERB, 
Maitre de Poste.MCDOUGALL * CUZIER

Hull, 18 octobre 1884.

I*.

1.00.

6K0. W. SHA W, agent généralNom. venons de recevoir le 
pin» bel assortiment 

e toiles peintes et doreee 
pour fenetres qui ait 

fa nais ete Importe en Canada

lie me: Tnmont, BoMon, Msee.
31 sept 1886— U.

POUR L*S

V. STKATTON
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN BETAIL
COIN DBS HUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

de
i

JACOB EBBATTLes personnes qui font leur déli
ces eu mangeant des huîtres ne sau
raient manquer d’assister à la fête 
de l’Institut Canadien, le 4 novem-

.3

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
88 HUE RIDEAU»

N. B.—Voyez les échantillon* de 
ces toiles dans ma vitrine

bre.
D. POTTINGBR,

Surintendant généraM. C. Stratton désire informer les épiciers 
qn’il leur vendra dee épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Hell# de churbon Canadienne à 20 
ete. par gallea dies M. A. Savard. Bureau lu chemin de ter, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1
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CominiMlon den chemins de fer
La commission des chemins de 

fer s’est assemblée à Ottawa, mardi. 
Sir A. T. Galt présidait, M. Keney, 
Moberly et Monergan étaient pré 
sents. On ne s’est occupé que des 
aBaires de routine, aucun témoin 
n'a été entendu.

TELEGRAPHIEANNONCES NOUVELLES dernier, lgs élèves de minéralogie 
et de géologie, sous la direction de 
leur professeur, le Révd P. Marsan, 
visitèrent les mines de phosphate de 
la Lièvre. Cette excursion, giâce 
au temps délicieux et à la perfection 
des arrangements, eut un succès 
admirable. Les jeunes géologistes 
sont revenus chargés d’échantillons, 
la mémoire pleine de faits et d’ob
servations du plus grand intérêt, et 
appréciant les efforts que fait 11 fa 
culté du Collège, pour leur procu
rer une connaissance aussi complète 
que possible des ressources de notre 
beau pays.

Hier la société de Minéralogie se 
réunissait dans la salle des sciences. 
Un des plus jeunes membres, M. 
John Paradis, avait entrepris de 
faire les frais de la réunion. Il 
s’agissait de montrer les différences 
analytiques entre l’Arsenic et l’An
timoine. Le sujet n’est pas des 
plus faciles. Cependant le jeune 
démonstrateur paraissait parfaits 
ment à l’aise et avec ses expériences, 
et avec les explications qu’il en 
donnait. Les miroirs et les taches 
métalliques de ces deux poisons 
parurent tour à tour, et toute une 
série de réactions fort délicates et 
parfaitement réussies firent voir la 
différence qui existe entre ces deux 
métaux, qui présentent tant d’ana
logies. M. J. Paradis fut vivement 
félicité sur le succès de ses expé
riences. Il faut avoir assisté à ces 
belles séances pour se faire une 
idée du profit intellectuel que l’on 
retire de ce système original où 
chacun à son tour devient élève ou 
professeur.

Voiilrz-vons imMNer une agréable soi
rée ? Allez aux salles <le l’institut Ca
nadien Jeudi soir et assistez ft la fête 
aux huîtres.

Petites notes

—Un jeune garçon a volé un 
petit livret hier à l’étalage d’un M. 
Asher, sur le marché U y. Le pro 
priétaire courut après le jeune filou 
mais ne put réussir qu’à lui enlever 
sou chapeau. La police a été mise 
sur les traces de ce petit voleur.

—Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
Duhamel est allé en compagnie du 
Rév. M. Bouillon, hier, visiter l’en
droit où l’on doit construire la 
velle église, près du cimetière 
Notre Dame.

—Le Prof. Reynolds, un magi
cien de grand talent, doit visiter 
Ottawa la semaine prochaine ; il 
donnera des représentations à la 
salle du Grand Opéra.

—La station de feu No 1 est à 
peu près compié ée ; les hommes 
travaillent actuellement au séchoir 
des boyaux qui a 70 pi ds de hau
teur. La bâtisse .est en briques et 
sera terminée vers la fin de décem
bre prochain.

—L’échevin O'Keefe, du comité 
du feu, visitera les lumières élec- 
triques dans les divers quartiers de 
la ville cette semaine, afin de voir 
où le besoin de nouveaux lumi
naires se fait smtir.

—Le vapeur “ Princess ” fera son 
dernier voyage samedi prochain 
Le trafic a augmenté beaucoup 
cette semaine en vue de la clôture 
prochaine de la navigation.

—Plusieurs hommes sont occu
pés activement à niveler les rues 
où ont été faits des travaux d’exca
vation.

—Les exercices du jubilé à l’église 
St Jean Baptiste sont terminés. 11 
y a eu lundi plus de onze cents 
communiants.

—Tard hier soir, le marché était 
encore rempli de maquignons es
sayant les chevaux qu'ils venaient 
d'acheter et qui prônaient les mé
rites de leur bête.

Témoignage d'une grande valeur— 

St Henri de Mascouche, 13 octobre 
1884—Je ne puis m’empêcher de 
reconnaître que le remède du Dr 
Sey, dont vous êtes l’agent m’a fait 
un grand bien. De tous les spéci 
ûques dont j’ai fait usage pour ré- 
gulariser l’action des organes diges
tifs, c’est celui qui m’a donné le 
plus de satisfaction. Je le recom
mande à ceux qui souffrent de dys
pepsie flatulente, et j’espère que, 
comme moi, ils verront leur santé 
s’améliorer notablement.

Veuillez croire à la respectueuse 
estime de votre dévoué serviteur.

J. Lauzon, Pire, curé.
Voie

Le cheval de M. Laurent Duha 
moi, un joli cheval noir avec quque 
très fine a été volée à la porte de la 
salle de l’Union St Joseph, hier 
soir. Il était attelé sur un buggy à 
deux sièges.

Toute information au sujet ds ce 
cheval sera reçue avec plaisir et 
une 
ferle
val et la voiture à son propriétaire.

L. Duhamel

ECHOS DE HULLrs$8
TUAS.

H
ON DEMANDE—une servante au No 12 

rue Lisgar. Important

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs de Hull sur une correspon
dance qui parait 
colonne du journal. Cette question 
de l’aqueduc est de la plus haute 
importance, car si 
exposée à geler pendant l’hiver,vaut 
autant ne pas en avoir et surtout ne 
pas payer $ 10,000 inutilement. 
Si l’aqueduc est exposé à geler, les 
compagnies d’assurances 11e seront 
sans doute pas beaucoup disposées 
à réduire leurs taux actuels, surtout 
pendant l’hiver.

Quant à la question des écoles, 
nous sommes heureux de son dé
nouement et nous devons dire aux 
contribuables qui nous offrent des 
remerciements.que La Vallée de l'Ot
tawa 11’a fait rien que son devoir et 
pas plus que son devoir en cette 
circonstance. C’est la mission des 
journaux de défendre les intérêts 
populaires.

L’affaire Kerr-Kcehoe

Québec, 3—Le public se souvient 
sans doute de la tragédie qui s’est 
déroulée il y a à peu près un an. 
un convoi de Tlnterculonial. en 
circulation entre Lévis et l’Anse au 
Sauvage. Il s’agissait d’un défalca- 
taire du nom de Kerr, venant des 
Etats Unis, qui était suivi d’un 
détective américain du nom de 
Keehoe.

On a d'abord cru à un meurtre, 
ensuite à un suicide, et finalement 
le verdict rendu par le jury choisi 
par M. le coroner Bellean a rendu 
un verdict de suicide. En consé
quence, la veuve de Kerr a réclamé 
le monlant des polices d’assurances 
sur la vie qui sont en sa possession.

Ces compagnies refusent de payer 
et un tribunal des Etats Unis ayant 
permis qu’une nouvelle investiga. 
tion soit faite afin de savoir si la 
mort de Kerr est due à un suicide, 
M. le coroner Belleau a été nommé 
par les autorités américaines, com
missaire officiel afin d’entendre 
les témoins et de faire rapport à qui 
de droit.

L’examen des témoins est com
mencé ce matin, et ont été entendus 
les détectives et constables qui ont 
eu quelque chose à faire dans cette 
cause qui promet de devenir célèbre.

M. L. C. Cooper, avocat à Chicago, 
est à Québec, et occupe pour les 
differentes compagnies d’assurances 
intéressées.

D’autres témoins devront être e.i 
tendus à St Haul, Minuesoto, avant 
qu’une décision soit rendue. ,

Arrestation <l*un banquier

Québec, 9—Le chef Sherwood, dn 
la force de police du Dominion, et 
le sergent Harper, de la police pro
vinciale, orn réussi à arrêter un 
anglais du nom de Lydoton, re
cherché par la police européenne 
et passager à bord du dernier stea
mer arrivé de Liverpool.

Le prisonnier est accusé d’avoir 
tenté de frauder ses créanciers en 
vendant ses propriétés en Angle
terre et en partant pour le Canada 
avec le pro luit de ses ventes.

A New-York

L’honorable M. Chapleau, Secré
taire d’Etat pour le gouvernement 
de la Puissance lu Canada, est ici. 
Sa santé est excellente, il accom
pagnera à Montréal M. de Lesseps et 
les antres délégués français.

ON DEMANDE—immédiatement 20 fil
les pour travailler a a No 257 rue Cumber
land.

Ottawa 23 Oct. 1886—3in

NOUVEAU MAGASIN dans une autresur o-}THÉ et CAFE. Limite» de bols

Bon nombre de limites à bois 
dans le district d’Ottawa sont offer
tes en vente actuellement. A part 
celles déjà annoncées, on nous in
forme que plusieurs autres ventes 
privées sont en perspective.

La cause d’Irlande

M. Justin McCarthy, le célèbre 
orateur irlandais, M. P. pour Lon
donderry, donnera une lecture sur 
l’Irlande à la salle d’Opéra, le 10 
novembre prochain, sous les aus
pices de la société St Patrice. Erin 
go bragh !

Tout le monde s'amusera car la 
gaieté sera générale à la fêle aux 
huîtres de l'Institut Canadien, jeudi 
soir.

l’eau est rA VENDRE—-Un magnifique cutter, s’a
dresser à M. IJ. Vézina épicier No. 172 rue 
Dalhousie.

Ottaw'a 19 octobre 1886—6in

Les sousignés viennent d’ouvrir un ma
gasin spécial dans les lignes de Thé et Café 
directement importés du Japon et du Javas.

Les différentes qualités de Thé et Café 
que ces Messieurs offrent au public sont 
d’une pureté et d’une qualité supérieure 
et sont vendus

fiCOTTAGE A LOUER—Un magnifique 
cottage à louer sur la rue Principale, Huli, 
en face du bloc Poulin.

S’adresser à STANISLAS AUBRY. «t*
EN GROS ET EN DETAIL

3,000 objets de fantaisie sont offerts aux 
acheteurs.

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.” Chaque lbs. de Thé achetée à leur ma

gasin représente un prix d’une grande 
valeur.

Seul magasin Canadien-français de ce 
genre à Ottawa.

No. 487 Eue Sussex,

w i
PATINOIR1 ROULETTES ROYAL,

PROGRAMME.
MARDI—Dernière apparition des célè

bres frères Rozella dans la trapèze, les 
champions du monde entier. Merveilles 
de la musique, le Prof, de Castro et H.
Burt.

MERCREDI—Corps de musique des 
Gardes, au complet. Course d’un mille 
entre Desjard ns et King.

VENDREDI—Tournoi musical. 
SAMEDI—Soirée de gala. Venez à 

bonne heure. Du plaisir pour tous. Course 
d’un mille, huit concurrents.

Jeudi soir, le patinoir est réservé à la 
Société Irlandaise Protestante.

Grande mascarade en préparation. 
Matinées—Mardi, Jeudi .et Samedi, avec 

corps de musique au complet.
Prix ordinaires : Dames 10 cents, Mes

sieurs 15 cents. Usage de? patins 10 cents

BÀjMatin et après-midi, 10 cents, y com
pris les patins.

Gagnon et Poliquin. Contrat<le construction

M. Alex. Richard, de Hull, a ob
tenu le contrat de construction de 
la nouvelle salle St Joseph pour la 
somme de 81,975. Le contrat com 
prend la maçonnerie, la couverture, 
les planchers et les ouvertures finies. 
L’édifice sera en pierre, et à toit 
français. Il mesurera 33 x G0. Le 
comité nommé pour passer ce 
trat et en surveiller l’exécution se 
compose de MM. Anselme Bédard, 
Modeste Martel, Alfred Lane, Adol
phe Berthiaume et Martin Bergeron.

Société St Joseph <le IInil

La société St Joseph de Hull 
fait l’élection de ses officiers, mardi 
soir. Ont été élus : Président, A. 
Bédard ; 1er vice-président, Adolphe 
Berlhiaume ; 2ème vice-président. 
Martin Bergeron ; secrétaire archi
viste, Joseph Séguin ; asst.-sec.-arch. 
Arlhur Fréchette ; trésorier, Alfred 
Lane ; 1er collecteur, Philippe Thi
bault; 2ème collecteur, Joseph Cha- 
rette ; 3ème collecteur, Joseph Sé
guin ; seoréL-corres., William Fré
chette ; commissaires-ordonnateurs, 
Gabiiol Patenaude et Ghs Mesnard, 
bibüothécai-e, Auguste Bélanger; 
comité d’enquête, Elzéar Lévêque, 
J. B. Guérette, Joseph Parent, Ma- 
gloire Rochon et Marc Paradis.

Conseil de ville

Il y aura séance du conseil de- 
ville, lundi prochain ; le conseil 
vérifiera la liste des jurés et adopte
ra un règlement pou- l’aqueduc. 
Plusieurs personnes sont prêtes à 
remplacer les charroyeurs d’eau 
actuels si ceux-ci ne veulent pas se 
soumettre au règlement de la cité 
ou veulent faire payer plus cher 
pour l’eau aux consommateurs.

Palates

Malgré les grandes pertes dans 
la récolte des patates par suite des 
plaies consécutives, cependant celles 
qui ont été récoltées sont de qua
lité supérieure dans tous les dis
tricts. Les prix varient entre 70 et 
75 centins la poche et les acheteurs 
se trouvant facilement.

On demande des agents. 
Oct. 18 1886—6m.

Collège International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
DE FRAWLEY.

Transporté au.No. 474, Rue Sussex.

ur le cou 
ouvert

t V
Con

naître», Cidre

50 quarts d’huîtres Malpecques 
choisies, à vendre chez P. A. Roy, 
290 rue Rideau.

P. b.—Aussi cidre de première 
qualité. P. A. Roy.

La clôture

La navigation sur le Canal et la 
rivière Ottawa tire à sa fin.

Le remorqueur 44 Col By ” et plu 
sieurs barges ayant pris leur cargai
son aux Rapides Burrits, à fait son 
dernier voyage en destination de 
Cap Vincent aujourd’hui. Le der
nier des remorquent s pour les ports 
américains fera son voyag ; final 
cette semaine. La navigation entre 
Montréal et Ottawa ne fermera pas 
avant le 12 ou 15 du courant; grâce 
aux beaux temps qui ont favorisé là 
saison d’automne, cette année la 
navigation pourrait se prolonger 
quelques jours de plus.

four de Police

4 novembre— John McDonell, 
alias Witness Johnny, le vendeur 
de journaux populaire sur la rue 
Sparks et les autres rues, comparaît 
pour avoir donné un coup de sa 
canne à un constable et avoir fait 
tomber son couvre-chef. Le magis
trat renvoie Johnny à jeudi prochain 
le laissant continuer son négoce 
d’ici là ; George Cayman, ivresse, 
82 d’amende et 81 de frais ; Jean- 
Baptiste Larivée, voies de fait sur 
la personne de Marie Anne-Lefebvre, 
85 d’amende et 82 de Irais.

collège bien connu po 
mercial qui b’y donne s’est 
le 14 courant.

Ce urs com- 
MARDI.

suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs d> 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est 
* er—i)’accorder la facilité d’appr 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémiea.

me—De préparer les élèves pour 
Civil et la Matriculation et de 

les examens comme Ingénieurs.
3ôme—Pour donner l'avantage à ceux qui 

sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été prives.

t de la plus haute importance que les 
commencent à l'ouverture même des 

afin de subir avec succès les examens 
embre, Janvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N. B.—L’Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Lea heures consacrées à l’étude sont :—2

a
i

KST-CK mi x l.E

44 New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

le Ser- 
passer

Il es Jélèves

k

non-

Ci McDIARMID,
iMatin 

Après-midi 
Soir - •

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.
163, rue Sparks.

Vente à l’Encan ! mmKfg§Tous les soirs a 7 heures,
CHEZ DANS LA CAPITALE

A. B. MACDONALD,
AVIS AUX ENTREPRENEURS Est-ce nu suicide ?

Le chef de police McVeity a reçu 
une lettre d’une jeune femme nom 
mée Sarah Moore, employée dans 
un hôtel d’Ottawa, l’informant que 
Agnes Saunders, autrefois employée 
au “ Coffee House ’’ était partie dans 
le but de se jeter dans la rivière 
Rideau ou Ottawa. Le chef, en 
apprenant ce’.te nouvelle fit faire 
des recherches et découvrit que la 
jeune fille en question n’avait pas 
été vue depuis lundi dernier sur la 
rue Sussex,qu’elle descendait. La let
tre qu’elle a écrit à madame Moore 
est une détermination complète d’en 
finir avec la vie et un legs en faveur 
de son amie madame Moore, de tous 
[es menus objets qui lui apparte
naient.

d’Enran, No. 111
Block Birkett.

rne Rideau,Salle

AN recevra à ce Bureau jusqu'à Vendredi, \J le 1er Octobre prochain, inclusivement, 
des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné, et portant la auscription “ Sou
missions adressées pour Appareil de Chauf
fage à l’Kau Chaude, Salle d’exercices mi
litaires, Montréal, Qué.,” pour la construc
tion et l’achèvement d’un

Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie?, Harnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B. Macdonald, 
Enconieur.

VTribunaux

Demain commencera un terme 
spécial de la Cour de Circuit à Hull 
sous la présidence de Son Honneur 
le juge Wurtele.

—Kate Carson a été condamnée 
hier, par Son Honneur le juge 
Champagne, à six mois de prison 
pour vagabondage.

—Une cause pour vente de bois
son sans licence.est venue ce matin 
en cour de police et a été remise à 
mardi prochain.

1

Ottawa, 29 octobre 1886—3m Appareil de Chauffage à l’Eau Chaude
A LA SALLE d’EXE Effet de V exemple — Autrefois il n’y 

avait que les femmes qui se ser
vaient d’eau de toilette, mais au
jourd’hui, sans reproche, il y a jus
qu’aux hommes qui veulent 
leur fiole de ‘‘Lotion Persienne” à 
la moindre apparition de boutons et 
dès que le soleil leur a un peu 
bruni la p°au.

RCICE8 MILITAIRES 
A MONTRÉAL, QUI. !BARDEAUX !

On pourra voir à ce Bureau, ainsi qu’au 
Bureau de A. Raz , Ecr., Architecte, Mon
tréal. les plans et devis le et après VEN
DREDI, le 22ème jour du mois courant.

Les soumissionnaires sont de plus avertis 
qu'aucune soumission ne sera prise en con
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fournies, et signées de leurs pro-

M. G. A. Adam, de la Pointe Gati
neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d'aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
Bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chanîréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais-

avoir

près signatures.
On devra envoyer avec la soumission un 

chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme “ égal à cinq pour 
cent” au total de la soumission. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’u ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission irest pas acceptée,le chèque sera 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accep 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 14 Octobre, 1886.

Mystérieux

Le public est dans un malaise 
bien facile à comprendre au sujet 
de la mort de M. Napoléon Julien, 
typographe, arrivée lundi dernier, 
et que Ton croit due à de mauvais 
traitements endurés par le défunt 
durant son internement de deux 
mois à la prison d’Ottawa ; on se 
perd en conjectures en même temps 
sur cet emprisonnement qui n’était 
pas nécessité vu que le défunt au 
rail dû être transféré dans un asile 
d’aliénés aussitôt que l’on s’est 
aperçu qu'il était sujet à des atta
ques de folie. La prison n’est pas 
le lieu où Ton doive enfermer les 
aliénés, et il y a des asiles pour ces 
derniers où ils reçoivent tous les 
soins que nécessitent leur état. Les 
contusions que le défunt portaient 
à la tète devraient être expliquées 
par une enquête, de même que tou 
tes les circonstances qui ont pré
cédé la mort de l’infortuné Julien. 
Le public chuchotte beaucoup au 
sujet de cette malheureuse affaire 
et une enquête qui remettrait les 
faits sous leur jour véritable soula
gerait beaucoup.

Nous espérous que les autorités 
verront au plus tôt à ce que cette 
affaire myslérieuse soit éclaircie.

Echos du Collège

Le fool bail est pour le moment 
dans toutes les bouches, daus les 
cours de récréation du collège. Les 
élèves attendent avec impatience 
des nouvelles de la grande partie 
qui se joue à Toronto par le club du 
Collège contre celui de la grande 
université de Toronto. Cette partie 
demeurée indécise samedi dernier, 
après une longue lutte, va décider 
si le Collège doit garder la coupe 
ou la remettre aux gens de Toronto. 
Bien que l’excitation causée par 
ces prix soit très grand, elle n’ab
sorbe pas toute l’activité de la jeu
nesse studieuse du Collège. Samedi

AU PETIT NEGRELa Ligne Courte

Le chemin de fer Ligne Courte 
de Smiths Falls à Montréal est très 
avancé et sera terminé sous peu. 
Les trains font le trajet actuelle
ment entre Smith’s Falls et Merric- 
ville et de Bell’s Corner à Kempt- 
ville. Les ponts de Ste Anne, mou 
lin Oxford et Kemptville, sont aussi 
bien près d’être terminés entière 
ment ; on’ peut donc s’attendre à 
l’ouverture prochaine du trafic ré
gulier jusqu’à Montréal.

La loi Scott

. On parait faire très peu de cas de 
la loi Scott dans les 
est en vigueur si Ton en juge par le 
nombre de poursuites qui sont in
tentées depuis quelque temps con
tre les persounnes coupables d’in
fractions à cette loi. Pas moins de 
cinq hôteliers ont été condamnés à 
l’amende pour cette offense durant 
la semaine dernière à Kemptville.

-\
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

ter ni laG. ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.
Secrôtfti re

cto*nile de ehnrbon Canadienne 
par gallon chez N. A. Bavard.

e ft 20

Moitié Friz! 
Moitié Priz! Les personnes ayant des réclamations 

contre la succession de feu Ernest Guilie- 
les pré- 

sousignô, d’ici

M LS/S

mette, typographe, sont 
senter entre les mains 
au 24 de ce mois.

endroits où elle r117 douzaines de Chapeaux 
en Feutre a 39 cto. chaque.

Se vendent partout à 80 cts.

83 douzaine# de Chapeaux en 
Feutre a 75 ch. chaque*

Se vendent partout à $1.25.

Service de Malle entre le Ca
nada et la Grande-Bretagne. J. E. RICHARD,

Exécuteur.No. 92 rue Water.
Ottawa, 2 novembre 1886—ls 4 J

rxES SOUMISSIONS cachetées, adiessées VJ au Maître-Général des Postes du Ca
nada, à Ottawa, seront reçues à son bureau, 
à Ottawa, jusqu’à midi, Mercredi, le 6 Oct. 

chain, pour le transport des malles, 
s par semaine, sur des bateaux à vapeur 

de première class?, entre le Canada et la 
Grande-Bretagne, pour un contrat de cinq 
ans à dater du 1er avril 18»7.

Les conditions du contrat sont obtenues 
demande au bureau du Haut Commis

saire pour le Canada, Victoria Chambers, 
Londres. S. W., ou an Département des 
Postes, a Ot awa, Canada.

WILLIAM WHITE,
Secrétaire

Plaie, Neige et Tempête
foû Etes vous prêts pour l’hiver 7 Sinon voyez 

les prix exceptionnellcmi nt bas du “World’s 
Boot and Shoe Store,” 126 ruo Sparks, et ne 
courez pas le risque de devenir consomptits 

chaussant pas confortabl 
grande variété de Chaussures pour 

es, Messieurs et enfants. Aussi : Cla
ques, Mitaines, Mocassins, Valises et Porte
manteaux de toutes sortes. Votre santé 
d’abord et ensuite l’économie vous font un 
devoir d’aller chez

Quelqu’un se fera faire mal, mais les 
achetem s de Chapeaux et d’Arlicles de 
Modes poun ont avoir de bons bargains au

ï>e retour

MM. W. O. McKsy, M. Lemay, T 
Lemay, marchands, C. Gohier,Tbéo 
phile Rochon, agents, et S. Laporte, 
bijoutier, son de retour de New- 
York depuis hier. Ces messieurs 
ont passé une soirée avec M. Ga
briel Dumont, chez M. l’abbé Té- 
treau à New-York. Gabriel Du
mont les a longuement entretenus 
de tous les troubles du Nord Ouest.

ement.en ne vous 
^Une

No. 39 rue Sparks.
Département des Postes, Canada, 

Ottawa, 20 juillet 1886. t. McWilliams,
Porte voisine de l’hôtel British Lion. 

Ottawa, 2 novembre 1886—lm
MOUSTACHES !

La "manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

Ml
n» ta été jugé nécessaire de faire plusieurs 

changements dans les conditions du contrat 
ci-haut mentionné ; la date pour la récep
tion des soumissions a été remise à Vendredi 
midi, le 31 Décembre H86.

On peut se procurer des copies des condi
tions amendées du contrat aux endroits 
mentionnés plus haut.

WILLIAM WHITE,
Secrétaire.

HOTEL RIENDEAÜgénéreuse récompense est of- 
à ceux qui ramèneront le che- T1KU SDB LI PLA*

Une dépêche reçue de Sturgeon 
Falls annonce que cinq hommes 
employés à la construction d’un 
pont faisant partie du chemin de 
colonisation ont été précipités dans 
la rivière à la suite de l’effondre
ment d’une partie du pont. Un 
d’eux s’est noyé et les autres sont 
assez grièvement blessés vu que le 
courant les a emportés dans les 
chutes.

Européen et Américain, 
64 Eue St. Gabriel, Montréal.

CHEVELURE MAGNlFiQVE Dépôt* du Journal

M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

,.°»nfo?îeldte
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAÜ, 
Propriétaire.

Les dames qui enverront un timbre de 
poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber U se garantir des maux de tête 
Adressez :

1/parlement des Postes, 
Ottawa, 5 Octobre 1886.

Dé

Comme dépuratif, c’est à dire 
pour toutes les affections causées 
par l’impureté du sang ■ rien n’ègal 
le remède du Dr Sey.

WILLIAM JONES.
30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan
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